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Un beau monument est défini comme une « œuvre efficiente » (mnkh).  Cette définition de 
Jean Yoyotte résume tout l’art égyptien.  L’efficacité de l’art se traduit par les règles dont le 
but est de permettre magiquement à la vie d’être présente dans le monde divin et dans l’au-
delà.   
 
Les règles sont la clarté que l’aspective permet.   
 
L’immuabilité apparente de la représentation humaine est due en partie à la technique de la 
grille des proportions.  Elle passe de 18 à 21 carreaux à la période tardive, avec un 
changement supplémentaire à l’époque amarnienne.   
 
L’art traduit discrètement l’état de l’Egypte, la stabilité de l’Ancien Empire, les 
bouleversements de la première période intermédiaire et les changements du Moyen Empire.  
Le cosmopolitisme du Nouvel Empire et son immense richesse.  Les contacts avec les pays 
plus lointains font évoluer l’art de la Période tardive.   
 
L’art est fait pour les dieux dans leurs temples.  Il est aussi fait pour les rois qui sont leurs 
représentants sur terre.  L’art enfin est fait pour les hommes pour leur vie dans l’au-delà.   
 
L’art est indissociable de sa compréhension d’où la présence des inscriptions sur toutes les 
œuvres d’art et monuments.   
 
Les thèmes représentés sont liés directement ou indirectement aux grands mythes religieux.  
La vie quotidienne des Egyptiens est en effet réglée par le monde divin.   
 
Mais la civilisation a aussi créé des objets pour la vie quotidienne qui par leur qualité sont 
également des œuvres d’art.   
 
Le commanditaire des grandes œuvres d’art est le pharaon, ainsi que ses représentants, 
l’entourage royal, les hauts fonctionnaires.   
 
Les matériaux jouent un grand rôle dans l’architecture et l’art en général, aussi bien en ce qui 
concerne l’apparence que les techniques de fabrication.  Pierres, briques, métaux, céramiques, 
verre… les Egyptiens ont été de grands chercheurs pour trouver le plus beau et le meilleur 
moyen de traduire en deux ou trois dimensions les thèmes, et les mythes.   
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Les couleurs et les matériaux portent un symbolisme important, qui accepte cependant des 
exceptions.   
 
L’art égyptien est une œuvre d’équipe dont les membres par définition sont anonymes.  Il n’y 
a pas d’œuvres signées.  Nous avons cependant quelques noms par des biographies ou des 
documents de Deir el-Medineh.   
 
Quelques villages d’ouvriers artisans nous montrent que les artistes étaient vus comme des 
ouvriers, mais des ouvriers jouissant souvent d’une appréciation particulière se traduisant par 
quelques facilités de vie.   
 
 
Des objets minuscules aux monuments gigantesques l’art égyptien a su se développer avec 
toutes ses qualités et ses grandes particularités.   
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